
1.200 PERSONNES 
ont péri à Hakodate 

On a déjà retiré 800 cadavres 
Ses décombres de la ville incendiée 

^w^^^gl^^H 

MONSIEUR BARKER 
du Lido Optical de Paris à Lille 
(SALLE DE L'ORPHÉON 

20. RUE DE L'ORPHÉON) 
Huit <.«„... „ i - i I f Succès sans précédent attribué à 

t>r^iV.i i r a f I a v res ont etc. jusqu'à <* fameux spécialiste pour la vue Justi
f i é « ^ J i . u v e r t * ^a*» les décombres i U e entièrement le triomphe de ses fa-

r^»,??** . niL-ux verres «t Rétinaray ». dép. n« 43 076 
T.P2, c n u n t W le nombre des victimes •**•* 

i i o & f . i^ 0 0 - ! L i l V l s i t e d * M- ""**• » "l ie sera un 
vrT^TT i ieu,'c<l<ln\ -""s ont e u retrou- j véritable bienfait pour tous ceux qui 
y . y » P « | l . on unes par les vagues' "mlirent des yeux, notamment de fai-
*>ta!^f^? P i c , e P"**0*" Personnes, uni' Messe de la vue. 
vèrti «„r ,, 's c l. i r o i r i ' o a l e te décou- Depuis son arrivée a Lille tl a été lit-

T w i f ïï! «Pkaade. : trralement assiégé par une foule de vi-
v.ri Ho r

 U l i e : ; Participant au ser-! "leurs de tout âge. venus de partout le 
i l ' f , ^C?^'6 ont d's!,»»''u. Les dégâts consulter. 
v'nVfiin. i m u l i 0 1 - - d t yens, dont une ! En quelques minutes grâce aux verres 
siVrinrl- {*ulement couverts par des as- «-Hetinaray » il est aujourd'hui heureu-
I h uVc , t , r 5 n o m b l c u i s u barques de pe- "'ment possible de rendre à de nombreu-
wtcurs ont disparu. | ses personnes l'usage parfait de la vue. 

QUELQUES DETAILS IMPORTANTS 
M. Barker est le créateur des verres 

« R. ciniray » qui tout en ayant l'aspect 
de verres de lunettes courants, possè
dent a eux seuls la propriété de proté-

Gare aux Punaises ! 
.^,';x a .m i n c 7 ! •Uentivement votre literie 
Toi £ ! e ï "" b o n , b-^ig'^>'u'-ase au Rozol. 

\>n 5 e P°urr«nt eclore. 6 fr. 95 
é' M=ÎSîh E ' •"l'in.iacii s, Droguerie* 
e*_ Marchand,, de couleurs, etc. soie 

ger les yeux de ceux qui les emploient 
d'une façon absolument inconnue jus-
ou a CL' iour. En écartant tous les rayons 
dangereux à l'œil et tout spécialement 
les rayona ultra-violets, les verres « Réti
naray » apportent dans la science opti
que des résultats universellement ap
prouves par tous. 

LFS CONSULTATIONS 
SONT ABSOLUMENT GRATUITES 

interjeté cor.L-ë un jugement ~dê~pr*-" ! 0r> t»e u t se rendre compte de la façon 
"•>'-— • ' ' I rernai-oiiiiblo dont procède ce fameux 

sp»f hilist-O en assistant à une de ses oon-

UN TRIO DE FINANCIERS 
EN COUR D'APPEL 

La 9f chambre d" la Co»r de Paris 
vient de rendre son arrêt dans l'appel 

I i J chette. Maixandeau et Oustric. *.o • 
avaient été condamnés en Ire instance sultatione. Salle de l'Orphéon, rue de 
Pour d?lit de coalition et hausse illirte: ! l'Orphéon. 20. De très nombreuses per-
«oenettr a 2 ans de prison cl â.Ooo tr ; sonnes ont déjà bénéficie de l'offre gra-
d'amendo : Halxarjdeau a 3 ans de pri 
son et 5.000 fr. d'amende ; Oustric à 
3.000 fr d'airende. 

faite par M. Barker et toutes ont 
unanimes à exprimer leur admira

tion pour la science et la dextérité parti-
La Cour a condamne Rochettc a 3 ans; «eUére de ce fameux" spécialiste. Il est 

de prison élevant d'un an la peine ; | bon .de noter que les prix _ des _ verres 
Maixandeau u 2 ans de prison, réduisant 
d'un an la peine, et Oustric qui était 
condamne a 3 000 fr. d'amende, 
acquitte. 

LE FAUX GAGNANT 
D'UN MILHON A LA LOTERIE 

A ETE CONDAMNÉ 

« R°tinaray » n'est guère plus élevé et 
parfois même plus réduit que de sim-

éiè j P''-'S verres ordinaires. 
' UNE OCCASION UNIQUE VOUS EST 

— OFFERTE DE VENIR CONSULTER 
M. BARKER 

Salle de l'Orphéon, 20, rue de l'Or
phéon, tous les jours de cette semaine. 
de 9 heures a 19 heures. 

N. B. — M. Barker en faisant subir 
La 13e Chambre correctionnelle a con- l'examen subjectif de la vue ne traite pas 

damné, hier apres-midt, a un an de pri- ; les maladies des yeux. 9536 
non avec sursis, un nomme Léon Moitty. a m ^ _ _ _ — — — — — — 
qui, ayant taliifie un billet de la Loterie 
Nationale de la fie tranche, soi-disant 
gagnant û- un million, s'était présenté 
le 7 février aux guichets, ou ce billet 
avait été reconnu laux. 

Léon Moitty a raconté à l'audience 

TRIPLE ASPHYXIE 
ACCIDENTELLE A S A I N T - 0 U E N 

Ou a trouvé, hier matin, morts dans 
qu'il avaTfrcçû ce billet de deùTîndW. j ^SS^SfaïsJkIS'^^JSPLi 
dus inconnu contre la somme de 120 fr., I Samt-Ouen M. Barasat âge de 48 ans. 
mais l'enquête a établi que c était tne. ^ S ^ U g I S ^ Z ^ ^ A 

Le Tribunal, en raison de. ses bons an- ! -Ta|une Rabouille. 
técédents. lui a quand méihe accorde le | Le décès paraît accidente! et dû à l'as
surais, phyxic par le gai d'éclairage. 

AU ÛAÎ.ILL0N 
103-110, R. Leon-fiarabetta, LÎLLE. Tél. 59.SB 

COMMUNIONS 
CHOIX IMMENSE 

CHAPKLLTS - MÉDAILLES 
COILIKKS CHAINES BOURSES 

MONTRES DE MAKtjUES 

•B-SS-SS» 

DUBO££ 
DUBONÏF 
DUBONNET 

M. MASARYK, CANDIDAT 
POUR LA TROISIEME FOIS, 

A LA PRÉSIDENCE 
DE TCHÉCOSLOVAQUIE 

D après les journaux de Prague, l'élec
tion présidentielle aurait lieu le 24 mai. 
L'assemblée nationale se réunirait à 
cette fin. non pas, comme lors des élec
tions précédentes, dans la salle des séan
ces de la Chambre, mais au château de 
Prague, dans la salle historique, dite 
salle Vladislas, où avait lieu Jadis l'élec
tion des rois de Bohême. La dernière 
élection présidentielle avait eu lieu le 
27 mai 1927. 

M. Masaryk se présente cette année 
pour un troisième septennat La Consti
tution, qiU ne permet pas plus d'une ré
élection, fait une exception expresse pour 
< le premier président de la République ». 

ECZEMA 
DARTRES, BOUTONS 

TRAITEMENT 
PAR L*IODE NAISSANT 

L expansion italienne 

en Afrique 

A Londres, on commence 
à s'inquiéter 

On n'a pa«- oublié les paroles nronon- j 
cees par M. Mursolini. nflirmant que le 
rôle de l'Italie était, avant, tout, de civi- j 
liser l'Afrique, de réclamer le droit à 
l'expansion spirituelle, politique et éco
nomique. On avait généralement pensé 
ciue l'allusion s'applinuait a la France 
Cependant, a la reflexion, cm estime 
plutôt, à Londres, qu'il se pourrait bien 
iiue l'Angleterre fût visée la première 

En .effet, depuis la mi-janvier, une si
tuation très délicat'"' s'est développée a ! 
la frontière ce- la Lybie et du Soudan | 
anglo-égyptien. 

La nomination du pourrai Balbo à lai 
fête de la colonie italienne d'Afiioue a ' 
coïncidé avec une recrudescence d'arti
s t e " les I'aliens avaient occupé déjà 
récemment les oasis de Kupra, une ex
pédition italienne vient maintenant, de 
s'avancer jusqu'à l'oasis de l'Owenat 

La frontière, théoriouèmept. doit sui
vre le vtrgt-deuxième degré parallèle 
mais les Italiens ont dépsssé cette fron
tière et ont a'teint Ain-Daoua, à vingt 
kilomètres au Sud. 

Les Anglais, ir.aulets dn cette avance, 
ont procédé à des reconnaissances et à 
un tracé de frontieit-s oui comprend 
l'oasis d'OwenaU dans le Sud Les Ita
liens la réclament pour la Lybie. la con
sidèrent comme une base essentielle 
vers le Jour oit ils voudront pousser vers 
le Tchad. A la mManvier. les Anglais 
avaient donc pris les devants, et on 
nvait nrocéde a une reconnaissance 
:térienne : au moyen d'auto-chenilles. 
Ils ont occupe Karkou, Merm et l'oasis 
de Murga. 

Les Angl'ds prétendent eue les Ita
liens ont dôià dépassé la frontière, et 
on a pu redouter un incident déaafréa-
ble dans le aenre de celui de Fachoda. 
puisque les Italiens et les Anglais s'af
frontent maintenant dans l'oasis, à un 
ou deux kilomètres. 

14 PERSONNES ONT PÉRI DANS 
UN INCENDIE EN AMÉRIQUE 
On manric de Lyncnburgh (Virginie) 

qu'iu cours de l'incendie d'un asile de 
nuit, quatorze personnes ont péri. Le 
nombre das blesses dépare cinquante. 

AUCUNE ARRESTATION 
DE CHEFS « FASCISTES » 

N'A ÉTÉ ORDONNÉE 
Un journal a publié, hier matin, une 

cuculaire télégraphique qui aurait été 
adressée par le <r Cabinet particulier » 
du Ministre de 1 Intérieur, le 19 mars, 
pour procéder, en prévision de manifes
tations prévues pour le 25 mars, à l'ar-
restation de présidents et chefs d'orga
nisations a fascistes ». 

Renseignements pris dans les milieux 
autorisés, ce document est absolument 
fantaisiste. 

LOTERIE NATIONALE 
Pendant 6 jours, des tickets avec l'ex

cellent Yoghourt crème. Petits Suisses 
c*i boites, et chocolat Lactella. 102, 

MARYSE HILSZ 
A ATTERRI A PÉKIN 

L'aviatrice Maryse Hilsz est arrivée 
hier, a 18 heurts, a Pékin, après avoir 
effectué le trajet Séoul-Pékin dans le 
temps record de six heures. 

Elle a manifeste sa grande satisfaction 
de revoir Pékin, au cours de ce voyage 
sans incident. 

AU PRINTEMPS... 
..tou: l'organisme, unirné. d'oti ne sait 

quel frémissement mystérieux, se met 
ù • travailler > comme le vin ou le bois 
voit. Bienfaisante eu soi, ut destinée à 
provoquer la dépuration, le rajeunis
sement, rautorejcénéraiioa de l'être, 
celte élise est pourtant a.-sez violente 
!>our èiitrainer quelques désordres. Né-

• i ment, elle, rcvoillo les tares en-
donnies, elle remet en branle Mutes 
le= toxines accumulées, eiie ranime 
to.is les microbe*. Les chétils, les sur
mené» 'in: peine a braver la tourmente. 
<; est donc une précaution indispen
sable, au moment où le renouveau met 
la nature entière en folie, de faire pro
vision d'énergie. Avec le merveilleux 
Glulieol (qui est vraiment de l'énergie 
en pilules) on obtiendra vite ce résul-
tit l e (ilobéol est le plus puissant 
régénérateur du s-anjr. parce que c'est 
de l'extrait de sang total, combine, de 
plus, an 1er et nu manganèse culloi-
ij.iux. Pris 5.50. Toutes pharmacies et 
Ets Châtelain, 2, rue Valeneienncs, 
Paris, «enseignements gratuits. De
mandez la notice u° R. N. 9. 

16. rue du f.'oline., LILLE 27. rue de l'Abbaye. HEKIN LICTABD A Q f | £ 

SELECT TA1LOR MAURICE T A I L L E U F Z O U I T . 
.VETl.MKMS ?>l U U t » ' H t EC1UM1I.I >>NS SI lt HKMANUF 

La science moderne a enfin mis au 
point un « double-traitement » à l'iode 
naissant qui fait disparaître radicale
ment boutons, dartres, eczéma et au
tres manifestations cutanées. 

Toute personne peut faire elle-même 
l'application de ce double traitement si 
efficace qui consiste : 

1* Traitement interne : Avant chaque 
repas, prendre un quart de verre d'eau 
dans laquelle on a fait dissoudre 2 à 4 
comprimés Viviode : 

2' Traitement externe : chaque soir, 
dissoudre dans un verre 2 comprimés 
Viviode avec une demi-cuillerée r café 
d'eau, ajouter autant de glycérine, bien 
mélanger et tamponner longuement 
avec ce mélange la partie atteinte. 

Vn-io<le s» trouva dans tontes les Pbar 
m.icies w fr 40 i* tube, avec son mode 
d emploi detaUlé). 

MYSTÉRIEUX <• HARA-KIRI » 
D'UN OFFICIER JAPONAIS 

M. Raiji Ko, rapporteur au conseil de 
guerre, devant lequel comparurent les 
dix sous-officiers de la marine, compro
mis dans l'assassinat du premier minis
tre imikaï, a tenté de se tuer hier matin, 
dans sa propre demeure, en se faisant 
< harakiri ». On espère encore pouvoir 
lui sauver la vie. 

1 LES DERNIERES NOUVEAUTÉS I 
} PE PRINTEMPS SONT PARUES I 

BIBLIOGRAPHIE 
-.IMPOTS SUM LES REVENUS » ; < QUCS 

TIONS LITIGIEUSES » par Lucien Durant 
suus-chel ds bureau, et Vincent Murrel, 
redacMur principal au Ministère des Fi-
nim-es. - Cet oovrage traite de tous les 
problème* Importai! i s «'. matière d'unpou 
cedulalre» et d'impôt çeiiéial sur le revenu 

n est prélace de M. le Président Joseph 
CaUleaa. 

MAINTENANT JE DORS 
MES NUITS COMPLÈTES 

Combien est-il de maïades que la toux 
et les étouflements tiennent éveillés 
pendant de longues nuits ? Voici ce que 
déclare M. Cheremen, rue de valenclen-
nes à Solesmes (Nord). 

<t Depuis que je prends le SANTOS, 
je me trouve très satisfait de ce produit; 
je dormais très peu les nuits, mainte
nant je dors mes nuits complètes, mes 
étouffements ne sont plus si serres, je 
crois fort à la guérison. » Bien des ma
lades peuvent acheter aussi à peu de 
frais, la tranquillité de leurs nuits. 

Le flacon 8.50 toutes Phcies. Pour un 
échantillon gratuit Joindra 0.75 de tim
bres, adressés LABOR. SANTOS MONT
PELLIER. 9141 

LE MOUVEMENT PHILATELISTE DANS LE NORD W ETCSTOMAG 

Comme chaque année À pareille épo
que, c'est-à-dire à rapproche de la « Poire 
Commerciale de Lille », le Oomite-Direc 
teur de la c Bourse aux Timbres de 
Lille », dont le siège est a Lille, 13-15, 
place Rihour (Café de la Chicorée;) 
adresse un appel à tous les philatélistes 
et amateurs de Lille, des environs et de 
toute la région du Nord en faveur du 
mouvement philatéliste dans le Nord. 

A cet effet, il est heureux de rappeler 
que la « Bourse aux Timbres de Lille » 
groupe à l'heure actuelle plus de 10.000 
adhérents disséminés dans le départe
ment du Nord et départements limitro
phes. 

LE PROBLÈME 
DE U SÉCURITÉ 

Des précisions ont été fournies 
nn gouvernement bnta\nnM|ue 
par l'ambassadeur de France 

i Londres 
Ainsi qu'on lé déclare dans les milieux 

responsables, aucune note britannique 
n'est parvenue à Paris pour demander 
au gouvernement français des précisions 
sur ce qu'il envisage en matière de sé
curité, n est acquis cependant que su-
John Simon a. au cours d'un récent en
tretien avec M. Corbin. ambassadeur de 
Pranoe à Londres, exprimé le désir d'ob
tenir quelques renseignements sur ce 
point. 

M. Louis Barthou et les services du 
ministère des Affaires étrangères ont 
étudié les questions ainsi posées et des 
indications viennent d'être envoyées à 
M. Corbin qui fournissent à l'ambassa
deur les moyens de poursuivre ses con
versations avec le gouvernement britan
nique. 

D'ailleurs, autant qu'on pnis.se en ju
ger en l'absence de toute information 
autorisée, il semble qu'on est encore très 
éloigné d'une négociation, proprement 
dite, le problème de la sécurité, qui n'a 
jamais été, en fait, sérieusement abordé, 
est bien trop vaste pour que, dès l'abord, 
des échanges de vues à son sujet puis
sent porter sur d'autres éléments plus 
précis que le* principes. La converse Aon 
franco-bntannioue ne peut donc en être, 
à l'heure actuelle, qu'à une phase d'ex
ploration. 

Logiquement, elle parait devoir porter 
plus particulièrement sur la question 
des garanties d'exécution d'une conven
tion éventuelle de désarmement, puisque 
c'est à propos des négociations hi latéra
les sur le désarmement qu'elle s'est en
gagée. 

Dans ce cas, la position du gouverne
ment français est certainement confor
me à sa politioue traditionnelle de ga
ranties et d'action collectives, dont les 
bases sont faciles à discerner dans le 
texte, publié vendredi, de sa réponse au 
mémorandum britannique du 29 janvier 
dernier j, 

A Londres, on croit 
à la possibilité d'un accord 

Le refus des Etats-unis de participer 
à des sanctions à rencontre de tout con
trevenant éventuel à la convention du 
désarmement n'empêchera pas l'Angle
terre de rechercher un accord avec Paris 
afin d'organiser les garanties européen
nes d'exécution de la convention, indi-
quaitron hier dans les cercles autorisés 
britanniques. 

« S'il est passible de résoudre le pro
blème des garanties d'exécution. U con
viendra de demander ensuite à Washing
ton la promesse de s'abstenir de faire 
obstacle aux sanctions éventuelles, pro
messe qu'U serait difficile aux Etats-
Unis de refuser ». 

Le* membres du Comité de la Bourse aux Timbres de LILLE. 

La « Foire Commerciale de Lille » pro
cure chaque année à tous 1- amateurs 
qui se rendent à Lille, l'occasion de se 
rendre compte de la vitalité de ce magni
fique groupement, le plus important 
après celui de Paris. 

Pour permettre aux amis de la Phila
télie de pouvoir employer utilement leurs 
heures de loisirs, le Comité-Directeur a 
déjà décidé de tenir chaque soir une per
manence d'expertise de 20 à 22 heures. 

Dès maintenant, de nombreux phila
télistes se sont annoncés et un certain 
nombre arriveront à LiWe avec leurs 
collections en vue d'échanges. 

Le Comité-Directeur confirme que l'ex

pert, M. George, se tient chaque jour et 
se tiendra pendant lu durée de la Foire 
Commerciale, à la disposition de tous 
ceux qui désireraient le consulter. Il 
précise que toutes les expertises même 
pour des non-adhérents sont absolument 
gratuites. 

Il compte sur le plus grand nombre 
pour que la période allant du 31 nuui 
au 15 avril soit pour la « Bourse aux 
Timbres de Lille » le succès couronnant 
les efforts des dévoués animateur» qui 
ont célébré cette année le Vin* Anni
versaire de la fondation de ce sympathi
que groupement, dont Lille peut s'enor
gueillir. 

Le* vomissements de bile, le 
manque d'appétit, l'insomnie 
•ont radicalement guéris par 

les plantes 
Il n'v a p. s un moi», le peu que je 

mangeais me taisait toujours mal. Jf 
ne pouvais conserver aucun aliment « t 
je rejetai* souvent de la bile. A cela-
s'ajoutait le manque de sommeil et-
une-faiblesse de pbss en plus grande.:." 

Âpres çutUtuts jouts de traitement' 
par les plantes E Benoit, je me sut» 
senH tien plut fort, n'ayant plu* de 
vomissements ni de doulews a /'e»trt-
mtc. Aujourd'hui, je peux dire tout LU 
bien. — 3 décembre 1133 

M. A: L.... aux Satts, Vautre (Mapen >. 
L» traitement, par les plantes E Be

noit est' le seul qui paisse t'adaptrr 
Mx différent* -oas des malades de 
l'estomac, du rote et de l'intestin. Il 
tajt ceUouyer 4 ces organes un fonc
tionnement normal et agit comme un 
pansement interne sur les parois dou
loureuses «u ulcérées. 
,L« traliemçDj £. Reaett (•>• 1) Pour iîT 

Jours e>t vendu 18 tr. eu ti.-ane. 19 tr. Su~ 
«ll graoulé. dans toutes le* piano»..• ». 
Rtnseignvmenis irratnitt sur demande a»— 
Lab. Baoott. «. r. Barreau, Aaalert-s (<-<;w). 

79, »«• ft^
n«CDlHm-MiHles 

T..éphon. 7I.M CflapeletS'Moiitres 

Réclamez les tickets RAIL ROUTE 

COMMISSION TECHNIQUE 
DU NORD DU GAZ 

ET DES EAUX POTABLES 
La Commission technique départe

mentale du Nord du gaz et des eaux 
potables s'est réunie samedi. 

Kl le a examiné les règlements de la 
distribution publique d'eau potable des 
communes d'Arleux, Fourmis* et Lin-
selles, les délibérations du Conseil mu
nicipal d Hazebroâoh en date des 30 oc
tobre 1933 et U février 1834. fixant le 
nouveau tarif des prix de vente de l'eau. 

Cette assemblée a donné, en outre, 
son avis sur la délibération du Comité 
du Syndicat intercommunal ,d'H*m, 
Lssrs et Lye-tofLanney, en date du 
21 février 1934, et sur la délibération 
du Conseil municipal de Vlllsrs sifCau-
chlea, en date du 23 décembre 1S33, ap
portant des modifications aux règle
ments de distribution d'eau actuellement 
en vigueur. 

Médaille d'honneur 
des Chemins de fer 

Par arrêté du 2 mars 1934, la médaille 
d'honneur en vermeil des chemins de 
fer a été décernée aux agents, sous-
agents et ouvriers des réseaux d'intérêt 
général et d'intérêt local, dont les noms 
suivent, savoir : 

Réseau du Nom 
MM. Bailleul Maurice, à Huztbrouck ; 

Balloy Charles, à Lezennes ; Barrois 
Joies, à Hellemmes ; Baudoux Martin, 
à Lomme : Bavay Fernand, à Anzin ; 
Bayen François, à Aubigny-au-Bac ; 
Boddaert Elle, à Anzin : Bonnel Amand. 
à Lys-lez-Lannoy ; Bouchinet Léon, à 
Dunkerque : Boulier Jules, à Haze-
brouck ; Brame Léon, à Lesqum : Brien-
ne Jules, à Hellemmes ; Brunin Charles 
à Lomme ; Bryche Eugène, à Douai ; 
Eusin Pierre, à Fives-Lille ; Campser-
veux Ernest, à Coudekerque-Brancbe , 
Cauchy Eugène, à Lille ; Clouet Alfred, 
à Sin-le-Noble : Cochez Abel. à Saint-
Saulve : Collier Victor, à Beuvrages : 
Cotteaux Louis, a Busigny ; Couque 
Charles, à Chéreng ; Crépin Charles, à 
Haubourdin ; Daroux Marcel, à Haze-
brouclc ; Dauchy Antoine, à Saint-
Amand : Deblock Maurice, à Coudeker-
que-Branche : Declercq Charles, à Haze-
brouck : Decroix Jean Baptiste, à Cur
etés : Defeu Auguste, à Tourcoing : 
Delannoy Arthur, à Cysoing ; Delattre 
Charles, à Cambrai ; Mme Delattre 
Charles, à Tuloy-les-Cambral ; M. Del-
croix Qastoa, à Aulnoye ; Mme Delhay 
Joseph, a Avesnelles MM. Dolhaye 
Edmond, à Fives-Lille ; Delhaye Henri, 
à Caudry ; De Liège Emile, à Helllem-
mes ; Delmaere Paul, à Mons-en-Ba-
rœui; Demarcq Jules, à Somain ; Déma
rrez Jean Baptiste, à Douai : Déniiez 
ïmile. à Saint-Hilaire : Derachc Henri, 
à Anstalng : Deroo Arthur, à Laventie; 
Descamps Aristide, à Hellemmes , Det>-
pins Paul à Busigny ; Desreumaux Léon 
a Thumesnil : Destatts Louis, à Vulen-
ctennes ; Deville Camille, à Lcffrinc-
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PROLOGUE 

.Un héros de l'air 
i 

MEVlUStlJ... 

L'automobile cie grande murque, puis
sante et douce, mivatt à vi.e allure U 
route d'Abbeville a Caloù. 

Il faisait un temps merveilleux ce 
printemps et les hirondelles tour
noyaient dans le ciel en poussant dei. 
cris d'allégresse. Opcr.djn*., celte joie 
èparse dans toute la nature ne semblait 
•ruère imprestioimer ic conducteor. 

C'était un beau jeune homme de 25 
ans environ, ;a£o a l'américaine Brun, 
les yeux noirs, il avait une pureté de 
traits toute rom.tiut mata la vivacité de 

•M regards déiiotait un Français. Le 
menton un peu carre, très volontaire. 
révélait l'audace. Très vite on devinait 
que ce devait être un sportsman et, a 
la façon dont il prenait les virages avec 
une hardiesse inconcevable, exception
nelle, on pouvait, sans se tromper, re
connaître en lui un champion. 

Champion amateur, du reste. 
11 était ne sous les courtines quasi-

royales d'un château. Deux nurses et un 
valet de chambre étaient attaches à sa 
personne. 

Il avait connu tout ce que le grand 
luxe peut donner : Deauville l'été, et 
Cannes l'hiver ; Biarritz a l'automne et 
Rome au printemps. 

i U pouvait chasser trois Jours dans 
son domaine sans en dépasser les limites 

I et tain BaMBftef mi train spécial pour 

gagner Nice ou Dinard, s'il lui plaisait... 
Mais il ne lui plaisait pas. 
Ce jeune homme qui pouvait vivre 

dans la mollesse la plus raffinée préfé
rait l'existence rude et en plein air des 
sportsmen. 

Aux conversations fleuries des salons, 
il préférait les entretiens techniques 
avec les mécaniciens et leurs compa
gnons. 

Il poussait la simplicité jusqu'à sup
primer sa particule et à laisser ignorer 
à ses camarades qu'il était marquis et 
venait d'hériter d'un duché d'Empire. 

Cet aristocrate était profondément 
démocrate. Il conduisait sa voiture avec 
une allègre maestria. 

A chaque tournant dangereux, la 
jeune femme installée à son coté pous
sait un petit cri de frayeur. Alors U 
souriait fugitivement, s'amuaant de 
l'émoi de sa compagne. Mais, tout de 
suite, un pli d Inquiétude barrait son 
front. Quand il croisait une borne kilo
métrique il grinçait entre ses dents : 

— Plus que trente.» vingt-cinq., vingt 
kilomètres nous séparent du but. 

A ces mots, la jeune femme soupirait. 
Placée un peu en arriére de son compa
gnon, elle examinait le paysage à la 
dérobée et son anxiété semblait encore 
bien plus vive que celle du jeune homme. 

Ce n'était point cependant que le pay
sage eût rien de tragique. Les plaines 
se déroulaient doucement jusqu'à l'ho
rizon, toutes chargées de céréales encore 
vertes. Pas d'autres accidents de terrain 
qu'une ligne de peupliers, le clocher d'un 

village ou la osasse sombre d'un petit 
bois. Lies maisons villageoises, en briques 
vieux rose et fleuries de géraniums 
étalent accueillantes et gaies. Vraiment, 
ce panorama, caressé par la brise de mai. 
invitait.à ta 6crenite. 

— Diane, dit le Jeune homme en se 
tournant vers la voyageuse, tu ne con
nais pas ce pays m'as-tu dit ? 

La jeune femme sursauta et fut sur 
le point de répondre : 

— Je le connais. 
Mais elle se mordit les lèvres et d'un 

ton léger qui démentait l'inquiétude de 
ses regards, eue riposta gaiement : 

— C'est ta première fols que je viens 
par tel. 

— Pourtant, je croyais que tu étala 
allée en Angleterre ? 

Elle éclata de rire pour dissimuler son 
trouble et se donner le temps de répon
dre. 

— C'est vrai : mais je suis passée par 
Dieppe. 

— Ah Diane, reprit l'automobiliste, à 
mesure que nous approchons de Sain-
clair, ma confiance diminue. Tu ne peux 
pas t'imaginer ce que sont mes parents. 

— Oh ! Je me les imagine très bien, 
des vieillards à des idées surannées. 

— Croirais-tu qu'au château c'est en-
I core Yolande ma soeur qui est le plus 

vieux jeu ? 
— Ce sera donc elle mon ennemie la 

i plus acharnée, soupira la Jeune femme. 
s— Diane, Diane, je t'aime, dit le jeune 

homme en se penchant un peu vers sa 
, compagne. Je saurai plaider notre cause. 

En attendant, reprit prosaïquement la 
voyageuse, ne nous jette pas dans le 
fossé en tournant trop brusquement. 
Nous voici du reste arrivés i un croise
ment de routes. 

En disant ces mots elle se pencha un 
peu pour mieux lire sur la plaque indi
catrice. H y avait écrit ces mots : 

Le Mesnil- 3 kilomètres. 
Elle devint livide, ses mains se crispè

rent et elle demanda d'une voix faible 
comme un souffle : 

Passons-nous par le village du Mesnil 
pour aller au château de Sainclair ? 

Le jeune homme ne s'était pas rendu 
compte du trouble profond de sa compa
gne. Il répondit négligemment : 

— Nous bifurquons un peu avant d'at
teindre Le Mesnil. 

— Ah ! dit la jeune femme. 
U ne fit pas attention à cette simple 

exclamation, mais s'il avait regardé Dia
ne 11 aurait vu que son visage se rassé
rénait. Tandis qu'il guettait à l'horizon 
la masse imposante du château paternel. 
Diane, un peu penchée 6ur le rebord de 
l'auto, regardait évidemment le petit 
village du Me&iul. qui se taisait sous ses 
chaumes, bruns. Bientôt, du reste, un 
rideau d'arbres le cacha. La jeune fem
me parut soudain soulagée tandis que 
son compagnon lui touchait le bras en 
disant : 

— Voici le château de Sainclair. 
C'était un manoir important, moyen

âgeux, entouré de douves remplies 
d'eau et flanque, à chaque angle, d'une 
tour massive. Un beffroi s'élevait au 

centre. On devinait, en le voyant, des 
halls immenses, na salle de bal où dan
seraient à l'aisé cinq cents couples et la 
salle à manger, à haute cheminée où 
l'on pouvait rôtir un boeuf. 
' Par contre, les fenêtres de la façade 
étaient toutes munies de petits carreaux 
Louis XVI et l'on pressentait qu'à la fin 
du dix-septième siècle. On avait dû di
viser les salles immenses en petites 
pièces fleuries de cretonne plus faciles 
à habiter Cependant l'ensemble ne per
dait rien de sa majesté et Diane eut 
une exclamation involontaire. 

— Bigre ! C'est conséquent chez toi. 
— Important, veux-tu dire ! recyfia 

le jeune nomme, en fronçant un peu les 
sourcils. 

Mais, déjà, on apercevait les parter
res brodés de .leurs vives et de massifs 
dj plantes rares qui entouraient le ma
noir. Un petit village précédait le parc. 
Le jeune homme s'arrêta sur la grand' 
place. 

— Diane. dit>ii a la jeune femme. Je 
crois préférable que tu m'attendes ici 
pendant c,ue j'irai à pied au château. 
Comme j'ai prévenu de mon arrivée et 
qu'ils savent pourquoi je viens les voir, 
mes parents me recevront immédiate j 
ment. D'ici une heure, je serai de retour. 

— Je t'attendra tout le temps qu'il 
faudra, répondit-elle en lui tendant sa 
main qu'il riisa passlormément. . 

Elle le regarda s'éloigner, puis, bais
sant les yeux, cllo s'aperçut qu'un groupe 
important de curieux s'était déjà formé 
autour de l'automobile arrêtée. 

— Cést Je due.Kégis qui s'en revient 
par cheux nous '• disaient les bonnes 
gens et, sang façon, ils dévisageaient 
tous le nez la jeune femme demeurée 
dans la voiture. 

— Eue est beUete, da J répétaient les 
villageois 

Diane était mieux que « br-Uote ». 
Maigre l'espèce de casque de cuir qui 
l'enveloppait étroitement, la beauté de 
son tetui de blonde aux profonds yeux 
îiolrs. la perfection cL-ssique: ae sa petite 
bouche rouge -suffisaient pour eu faire. 
une créature extrêmement séduisante. 
Pour ae donner une contenance, elle sai
sit dans un petit sac un etci d'écaillé, 
l'ouvrit prit une cigarette et l'alluma. 

Ce geste cavalier scandalisa autour 
d'elle les curieux qui se rc-cLieront. 

Mais, soudain, une vieille femme arri
va en clopinant sur la grand'piac'• En 
l'apercevan' Diane fit un mouvement 
brusqué fiunrnf r>tllr *chffnxw'r g sffl rp-, 
garas. 'l'rôp t-rd". ce3e-ci avait déjà re
connu l'occupéfit* dVTauto' et un large 
sourire éclaira sa lace ravinée de rides 

Diane, alors, sembU pfeudre un grand 
parti et, toute souri anta, die fit un sigme 
d'appel vers la Visio femme. 

— Eh bien, mère Macquet, quelle ban. 
ne surprise tf vous TeneontTrr. -"Vous 
n'habitez donc plus Le Mesnil ? 

—. Eh non. ma bonne dame, j'ai quitté 
Lé Mesnil pour venir à Sainclair près 
de ma bette-f ille. n y a bien longtemps 
que Je n'avais eu de ves nouvelles, -et 
comment Ta». 
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